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(itn bourreau est unt hiommne qui prend la vie
aisémient.

Chaque personnîe qui vit, a eu trente cinq îîîil-
lions <'ancêtres.

Ce n'est pas par iélhancetté qu'un dentiste
mtontre ses dlents.

Trop ('esprit est pour l'hionmiie d'alures une
niîusance plutôt qu'un aide.

On ne se fait pas~ d'idée <le ce que l'évitemient
dut ridlicu le exige( d'habile-té.

"J'ai soif" signifie qluelquecluose à la cain-
pagne et autre chose à la ville.

P'eut-on lire d'une paire (le chaussures qui
is'ebt pas neuve, qut'elle est de seconîde main.

Il n'y al pas (le doute qu'il nî'y a qlue de la
haute cuisinie au douzième étage d'un édifice.

Les chiienus ont de sinigulières hablitudes. Ciez
eux, la déimonstration do la joie conîmmence par- la
fil.

Uîî coupîle de' moineaux se multiplie dlans l'es-
pace de 'lix amis jusqu'au nîombmhre ixicroyable de
275~,000,000.

D)ieu a buien fait <le ie pas permettre à la
giraffe (le par-ler ;imiagîiunez vous donc -. avec uuie
langue d'un pied et dei

Un homme qî-i (lanSi une jio!ka sieus a tou-
jours représenté l'inidividu qui a déc' uvert un trou
dans sa poche et qui essaie le faire tombmîer par
terre un trente sous (lui glisse sur sa jamîbe.

,Soit amli lui ai-ail (lit :--Je laimne à la folie :fais MîOI
soli portrait d'aprè"s cette ffliîtuigî'afli e. Qma nil atu\'
indications, Voiici :ses Yeux br l lanut commue dles tile
ses lèvrles : une vraie rose, Chevelu uc ldorée îu î1 îrayon
de soleil. Quanît au cuou, la grâce (lii cygnle.

.1 rié'fle e1 ciý noles~ ex1ti'il., îoîî'é le porîîtrait (lie, il

CE QUE SIGNIFIENT CES TERMINAI
SONS DE LETTRES

"Votre à la hâte."-Je nie veux pas en écrire
plus long.

"'Votre si;icère."-Jusqu'à ce que vous ni'offuiî-
siez.

IVotre humble. "-Voyez niamiaai iié

"Votre toujours oflctiex."-JusqIu'à ce que
ça brise.

"lVotre obéissant servit eur. "-Parce que ça paie.
"Votre fidèle."-ati ère d'allàîires.
"lVotre très sincère."-Si .je ne suis pas décou-

vert.
"lVotre, elc."-Tout ce que vous voudrez ; mn-ý

gaez-vous.

PAS Si CHANCEUX

1 > ii ie'ai-t»il lî'Oio,ilciil. -Vo)is la blîcle pmice
que je viens <le pîrendre!

Epow4e stcelptilii.-Aii prix où est le poisson aut ma-
clié Bonsecours, tu aurais bien pui en prendre deux.

L'EX ISTENCI?

['iteieest une liendid<
Que piar soi-même(I il faut guider:
Nlallîctîr al Ilql<iiiii trop crédle
Quiii la donniie à. !aciii<d-i
On Ilroit qu' i ppocrate calcule,
Quiandi il 8'ag0ýit d'y regarder.
.Niais il l'avance sans scrupule,
Ne pJouv'ant pas la retrdler.

MOTS D'ENFANTS

V'ieille tante (en visite).-Dis donc, Fernîand,
pourquoi tes yeux sont-ils si brillants?

b'ernand (cinq ants).-Je suppose que c'est
parce qu'il n'y a pas longtemps que je m'en sers.

Après un refus de dessert.
Jiob.-Manan, dis, ainîes'tu tont F tit gar V.it 7
La mière.-Oui, mon ché6ri, bien gros.
Bob.-Pourtant, on nie 'e dirait pas!

J3elie.-Viens'tu dans la cour avec moi ? Nous
allons faire partir des pétards et nous brûler les
doigts.

Jiiiny.-Pourquoi nous faire brûler les doig-ts?
lIellie.-Parce que mnian nie l'a défendu.

La pue-Coninîent ! Lucien, je viens (le te
PU nir et tu es encore à jouer?1 Tu n'as pas honte ?

Lucien-J'ai bien honte, va , mais j'aime en-
core mieux ça que de mîanîquer mîon plaisir.

Le pietit 'Tout ne veut pas prendre sa, pillule.
Alors la mamian inagîne un expédient. Elle mîet
le remède dans une pêche confite et le lui
donne. Quelques nminutes plus tard:

-As-tu mangé ta pêche, Tom mie ?
-Oui, mnaman, toute, excepté le petit noyau.

MOYEN CONCILIANT

P>remière vieille dalne.-Conducteur, veuillez
s'il vous plaît ouvrir ces fenêtres. J'étouffe.

Seconde vieille dame.-Ne faites pas cela, "en-
docteur, les courants d'air mue font mîourir.

Conducteur. -Réel lenien t, mesdames, je ne
sais pas commîent faire - pouvez-vous m'indiquer
un moyen ?

Un ,nonsieur.-En v'oici un : Ouvrez d'abord
toutes ces fenêtres, il y en aura une qui mourra.
Vous les refermierez toutcs ensuite, et l'autre
miourra à son tour.

RIEN COMME LA CONTRADICTION

Ait théàtre:
En génie (it une <lame po tant unl chtapeau à

large bord).-Seriez- vous assez bonne d'enlever
v'otre chapeau, miadame ; nous nie pouvons rien
voir.

La dame. - Sûrement, nion!
P'lu sieurs voix.-Otez votre chapeau
Un jewne homme -C'est honteux de maltrai-

tei- une femme ainsi ; vous voyez bien qu'elle est
chauve.

Enlèvement instantané du chapeau.

LE JEU RUINE TOUJOURS

Madame Lallut.-C'est le jeu qui a ruiné mon
mari.

Madame G'rossecaisse.-Vous ne dites pas cela?
Miladame Laflute.-Tout comme je vous le dis.

Il avait une chance de s'arranger tbvec ses créan-
ciers pour dix cents dtans la piastres; mais nion,
il a joué , gagné et il liaflulspyrl li
mnontanît. liaflulspyrl li

LES GOUTS NE SONT PAS TOUS
LES ME

Le >èe-achère, tu devrais prendre un
peu plus de temps pour cultiver ton esprit, et
moins pîour soigner ta personne.

La ,'Ul.-Je sais bien, papa; mais Henri ne
Peut le voir mon esprit!


